
 “N'oubliez pas la bienfaisance et la libéralité, car c'est à de tels sacrifices que Dieu prend plaisir.” 
Hébreux 13, 16  
Pendant longtemps j'ai pensé que “faire le bien” voulait dire “vivre de manière stricte et juste”, 
jusqu'au jour où j'ai découvert que les Pharisiens faisaient cela autrement mieux que la plupart 
d'entre nous, sans pourtant avoir un centilitre de compassion dans leurs veines ! Je comprends, à 
présent, que faire le bien veut dire plutôt tendre les mains vers un monde qui souffre et tenter de 
répondre à ses besoins. 
Jacques a dit : “Celui qui sait faire le bien, et qui ne le fait pas, commet un péché.” (Jacques 4, 17). 
Voilà une affirmation bien solennelle. Dans sa première lettre à Timothée, Paul dit qu'il est naturel 
pour les chrétiens fortunés de prendre plaisir aux biens que Dieu leur a accordés, mais il leur donne 
l'ordre de “faire le bien, d'être riches en bonnes œuvres, d'avoir de la libéralité, de la générosité.” 
(1 Timothée 6, 18). Les bénédictions ne doivent pas s'arrêter avec vous, elles doivent continuer à 
couler vers d'autres ! Ray McCauley a dit : “Une rivière qui cesse de couler devient un marais.” Si 
vous cessez de donner, vous cesserez aussi de recevoir ! (Luc 6, 38). 
Pierre a dit : “Dieu a oint Jésus de Nazareth qui allait de lieu en lieu faisant du bien.” (Actes 10, 
38). L'onction du Saint-Esprit ne vous est pas accordée pour que vous vous sentiez mieux dans 
votre peau : l'onction du Saint-Esprit vous est accordée pour que vous fassiez le bien. Si vous n'uti-
lisez pas ce don, il s'atrophiera. Bien des chrétiens ont espéré recevoir beaucoup par l'onction du 
Saint-Esprit, mais en fait le don est mort avec eux, car ils ne l'ont pas utilisé au-delà d'eux-mêmes. 
Réfléchissez-y : comment pouvez-vous ajouter de l'eau à un verre qui est déjà plein à ras bord ? 
Versez-en d'abord un peu. Enfant de Dieu, votre Père veut vous remplir de son Esprit, afin que 
vous prospériez, et qu'Il puisse vous “verser”, comme son Esprit, dans la vie des autres. 
 
 
 
“Tous tes fils seront disciples de l'Éternel.” Ésaïe 54, 13  
Vous ne pouvez faire mieux pour vos enfants que de prier selon la Parole de Dieu et selon Ses pro-
messes. Si vous vous faites du souci à propos de vos enfants, pourquoi ne pas prier, chaque jour la 
prière suivante : 
“Mon Père, toi qui es au ciel, je te remercie pour les promesses de ta Parole concernant mes enfants. 
Il est écrit qu'il y aura un salaire pour mes œuvres, et que mes enfants reviendront du pays de l'ennemi 
(Jérémie 31, 16). Tu as promis que Tu serais leur maître et qu'ils seraient tes disciples, afin que leurs 
vies soient prospères. (Ésaïe 54, 13). Parce que je prends plaisir à obéir à tes commandements, Tu as 
dit que mes enfants jouiraient de ta bénédiction tous les jours de leurs vies (Psaume 112, 1-2). Tu as 
promis que Tu répandrais ton Esprit sur ma race, ta bénédiction sur mes enfants, et qu'un jour, ils di-
raient "Je suis à l'Éternel" (Ésaïe 44, 3-5). Tu as dit que tu ne les oublierais jamais parce que leurs 
noms sont inscrits sur Tes mains et que Tu combattrais contre tous ceux qui combattent contre eux 
(Ésaïe 49, 16-26). Mon Père, Tu as promis de sauver mes enfants, et je réclame ta promesse écrite 
en Ésaïe 49, 25.  Seigneur, Tu as dit que ton Esprit serait sur moi, et que tes Paroles, que Tu as placées 
dans ma bouche, ne s'éloigneraient jamais de ma bouche, ni de celles de mes enfants, ni de celles 
des enfants de mes enfants, (Ésaïe 59, 21) et que tu aurais de la bonté et de la miséricorde pour eux 
tous (Psaumes 103, 17). 
Merci Seigneur, parce que Tu m'as donné ces merveilleuses promesses concernant mes enfants. Je 
les accepte par la foi, je les réclame aujourd'hui, et je crois que Tu les accompliras. Amen.” 

Vendredi 31 - Faire le bien et plaire à Dieu !

Samedi 1 - Priez pour vos enfants !
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“Il faut que la patience accomplisse parfaitement son œuvre, afin que vous soyez parfaits et accomplis, 
sans faillir en rien.” Jacques 1, 4  
Essayez-vous parfois d'éviter une leçon que Dieu veut vous donner ? Essayez-vous d'accélérer le processus, pour 
en sortir au plus vite ? Lui demandez-vous parfois pourquoi il vous faut attendre aussi longtemps ? Voilà quelques 
pensées qui vous aideront peut-être à répondre à ces questions. 
La patience produit des résultats. “Il est bon d'attendre en silence le secours de l'Éternel.” (Lamentations de Jé-
rémie 3, 27). Le temps de la patience est un temps d'apprentissage, et tant que l'on apprend quelque chose venant 
de Dieu, ce n'est pas du temps perdu ; Dieu prendra Son temps pour parfaire votre entraînement en vue de la ba-
taille à venir, car Il est un excellent général. “Béni soit l'Éternel, mon rocher, qui exerce mes mains au combat, 
mes doigts pour la bataille.” (Psaumes 144, 1). La chair déteste attendre, elle veut de l'action. La patience de 
l'attente la force à mourir, la crucifie peu à peu. 
La patience dévoile le cœur et les motifs profonds de ceux qui vous entourent. Il est parfois bien difficile de discerner 
les motifs derrière les actions des hommes. Ayez confiance en Dieu, mais mettez les hommes à l'essai ; ne croyez 
pas tout ce qu'ils vous disent. Cela est tout à fait scripturaire. “L'Éternel, ton Dieu, t'a fait (passer) ces quarante ans 
dans le désert, afin de t'humilier et de t'éprouver, pour savoir quelles étaient les dispositions de ton cœur.” (Deutéro-
nome 8, 2). Voyez-vous, les hommes peuvent garder cachées leurs fautes et leurs intentions pendant longtemps, mais 
l'attente permet à la vérité de remonter à la surface.  
La patience permet à Dieu de répondre à votre problème miraculeusement. Il est un Dieu qui agit par miracles, 
aussi n'essayez pas de le distancer par votre impatience, et de Lui voler une occasion de vous démontrer Sa puis-
sance dans votre vie. Vous ne verrez jamais la main de Dieu à l'œuvre dans votre vie, si vous continuez à ne faire 
confiance qu'à la main de l'homme. Enfant de Dieu, la Parole de Dieu, pour vous, aujourd'hui est tout simplement 
: “Attends !” 
 
 

 
“Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemi, car si je suis tombé, je me relèverai.” Michée 7, 8 
 
Il est tout à fait naturel de vouloir se relever dès que l'on fait une chute. Un jour, demain ou bien plus tard, vous 
parviendrez à marcher sans tomber jusqu'à terre, peut-être même sans trébucher ! Mais en attendant, quand vous 
tombez, refusez de rester par terre. Il vous faudra apprendre à vous relever intérieurement, avant de pouvoir le 
faire extérieurement. Quand vous succombez aux pressions de la vie, et que l'ennemi vous dit : “Ce n'est pas la 
peine de faire tous ces efforts, tu n'arriveras pas à te relever”, regardez-le droit dans les yeux et répliquez : “Je 
ne suis pas là où tu crois : je suis peut-être tombé, mais je ne suis pas perdu. Mes blessures guériront, mes larmes 
sècheront, et je me relèverai demain, plus fort que jamais”, car il est écrit : “Si je suis tombé, je me relèverai !” 
Le 26e président des États-Unis, Théodore Roosevelt a dit, un jour  “L'important n'est pas celui qui critique, ni 
celui qui explique pourquoi l'homme fort a échoué, ou comment le bienfaiteur aurait pu faire davantage de bonnes 
œuvres. Non, celui qui mérite notre admiration et nos louanges, est celui qui est au centre de l'arène, dont la 
figure est couverte de poussière, de sang, et de sueur, qui se bat du meilleur de ses forces, qui tombe. Qui se 
trompe ici et là, car il n' y a pas d'efforts sans erreurs. Qui s'engage sans retenue dans des causes dignes de ses 
efforts. Qui, dans le meilleur des cas possibles, éprouvera l'ivresse de la victoire, et dans le pire des cas, s'il 
échoue parce qu'il a trop osé, éprouve au moins la satisfaction de savoir que sa place dans l'histoire ne sera pas 
aux côtés des âmes timides qui n'ont éprouvé ni victoire, ni défaite !” 
Enfant de Dieu, que ces mots deviennent votre devise : “Si je tombe, je me relèverai !

Dimanche 2 - Les récompenses de la patience !

Lundi 3 - Se relever !
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“Ne t'ai-je pas donné cet ordre : Fortifie-toi et prends courage ?” Josué 1, 9  
Quand les Israélites atteignirent enfin la Terre Promise, ils découvrirent qu'ils allaient devoir se battre 
pour la conquérir, se battre pour la garder, et se battre pour en jouir chaque jour. Voilà pourquoi Dieu 
donna l'ordre à Josué : “Ne t'effraie point et ne t'épouvante point, car l'Éternel, ton Dieu, est avec toi, 
dans”tout ce que tu entreprendras.” (Josué 1, 9). Écoutez aussi Paul : "Prenez toutes les armes... afin 
de tenir ferme, après avoir tout surmonté. Tenez donc ferme.” (Éphésiens 6, 13). En d'autres termes, 
quand vous serez acculé dans vos derniers retranchements, continuez à vous battre sur place, sans 
jamais vous rendre !  
Une illustration intéressante de cet ordre divin est l'histoire de cet homme qui se lança dans les affaires 
et échoua à l'âge de 22 ans, qui tenta d'être élu à l'assemblée législative et fut battu à 23 ans, échoua 
à nouveau dans les affaires à 24 ans, qui fut enfin élu à l'assemblée à 25 ans, dont le grand amour de 
sa vie mourut quand il avait 26 ans, qui souffrit d'une dépression nerveuse à 27 ans, tenta d'être élu 
au Congrès et échoua à 34 ans, qui fut élu au Congrès à l'âge de 37 ans, ne fut pas réélu à l'âge de 39 
ans, tenta d'être élu au Sénat à l'âge de 46 ans et échoua, échoua dans sa tentative de nomination pour 
le poste deVice-Président à 47 ans, échoua à nouveau dans sa tentative d'élection au Sénat à l'âge de 
49 ans et fut élu à 51 ans Président des États-Unis d'Amérique ! Cet homme s'appelait Abraham Lin-
coln, selon beaucoup le plus grand des Présidents des États-Unis. Enfant de Dieu, la Parole que Dieu 
vous a donnée aujourd'hui est : Soyez fort et ne pensez même pas à vous rendre. 
 
 
 
 
“Ayez du zèle et non de la paresse.” Romains 12, 11  
     Il travaillait de jour, il travaillait de nuit ; il ignorait les jeux, il ignorait le repos. 
     Il ne cessait d'apprendre, il ne cessait d'étudier et de tout faire pour mériter le succès. 
     Il travaillait, confiant et méticuleux et quand il réussit, le monde dit qu'il n'avait eu que de la chance ! 
 
Le seul endroit où vous trouverez le mot “Réussite” avant le mot “Travail” est dans le dictionnaire ! Écoutez 
ces mots de Paul : “Je ne fais pour moi-même aucun cas de ma vie, pourvu que j'accomplisse ma course... 
et le ministère que j'ai reçu du Seigneur.” (Actes 20, 24). L'horloge du temps qui passait n'avait aucune 
importance pour Paul, parce qu'une mission importante lui avait été confiée. Il n'était pas troublé par les 
circonstances, le climat ou les opinions des autres. La seule chose qui lui importait était l'accomplissement 
de sa mission. Enfant de Dieu, cherchez-vous un exemple à suivre, ou une excuse pour ne rien faire ? La 
Bible n'est pas un manuel de combines, mais un manuel de travail. Écoutez ces mots : “Travaillez non 
pour la nourriture qui périt mais pour la nourriture qui subsiste pour la vie éternelle.” (Jean 6, 27) ; “Soyez 
fermes, inébranlables, travaillant de mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail ne 
sera pas en vain dans le Seigneur.” (1 Corinthiens 15, 58) ; “Et le peuple prit à cœur ce travail.” (Néhémie 
4, 6). “Ayez du zèle et non de la paresse !” (Romains 12, 11). 
À la fin d'un concert, un jeune homme se précipita pour féliciter le grand violoniste Fritz Kreisler et  s'écria 
: “Je sacrifierai ma vie entière pour pouvoir jouer aussi bien que vous !” Kreisler lui répondit calmement 
: “C'est exactement ce que j'ai fait.” Voilà le coût du succès ! Qui est le même pour chacun d'entre nous. 
Laissez-moi vous citer un dernier verset, sur lequel vous pourrez réfléchir : “Servez... avec empressement, 
comme servant le Seigneur et non les hommes.” (Ephésiens 6, 7).

Mardi  4 - Ne pensez même pas à vous rendre !

Mercredi 5 - Du zèle ! 
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“L'Éternel est pour moi, je ne crains rien : que peuvent me faire des hommes ?” Psaumes 118, 6  
Jésus raconte la parabole de trois hommes à qui leur maître donna des “talents” à investir. Les deux 
premiers doublèrent leur capital, mais le troisième, effrayé de faire de mauvais investissements, l'en-
terra dans la terre. Quand le maître les appela plus tard pour faire le bilan de leurs investissements, 
il honora les deux premiers, mais le troisième fut jugé sévèrement. Nous disons si facilement : “Je 
suis juste prudent" ou “Il faut être réaliste !” quand nous devrions être honnêtes et dire : “Je suis ef-
frayé d'échouer !” Est-ce là votre position aujourd'hui ? 
Mark Twain a dit : “Le secret de la réussite c'est de savoir commencer.” Le peintre Van Gogh a dit 
un jour : “Si une voix au fond de vous murmure que vous n'êtes pas peintre, alors pourquoi ne pas 
vous mettre à peindre jusqu'à ce que cette voix se taise.” Agir est le premier pas pour surmonter vos 
craintes ! Si vous voulez marcher sur l'eau, il vous faut d'abord enjamber le bastingage du bateau, et 
fixer les yeux sur Jésus ! Si vous voulez franchir la mer Rouge, ne vous préoccupez pas de vous 
mouiller les pieds, faites les premiers pas et Dieu fera le reste ! Osez faire ce qui vous effraie le plus, 
et la peur perdra de son emprise sur votre âme. Relisez le Psaume 118, 6 ou Ésaïe 12, 2 : “Je serai 
plein de confiance, et je ne craindrai rien.” 
Quand le sort du peuple de Dieu était dans la balance, Esther s'écria : “J'entrerai chez le roi, malgré 
la loi ; et si je dois périr, je périrai.” (Esther 4, 16). Elle surmonta sa peur, et sauva, par son action, 
le peuple d'Israël. Osez donc comme elle, osez surmonter vos appréhensions, osez montrer de la 
bonté à quelqu'un près de vous, osez rêver à nouveau, osez parler de Jésus à telle ou telle personne, 
et quand vous ferez l'une de ces choses, vous entendrez soudain une voix dans votre dos qui dira : 
“Ne crains rien, car je suis avec toi.” (Ésaïe 41, 10). 
 
 
 
“Heureux celui qui s'intéresse aux pauvres ! Au jour du malheur, l'Éternel le délivre.” Psaumes 41, 1  
Les bénédictions de Dieu demeurent avec ceux qui font de leur mieux pour aider les nécessiteux. 
Bien sûr il y aura toujours des hommes habiles à manipuler les autres, à se conduire comme si le 
monde entier leur devait tout, mais il y a aussi des hommes, des femmes et des enfants merveilleux 
qui n'ont rien fait d'autre que de naître au mauvais moment, dans un pays déchiré et sans espoir, et 
qui méritent vraiment notre aide. La Parole de Dieu nous invite à les aimer, parce que Jésus les a 
aimés ! Si nous répondons à leurs besoins, Dieu aussi répondra à nos besoins, le moment venu, et 
cela vaut la peine de s'en souvenir (Psaumes 41, 1). La Parole dit que, lorsque nous donnons aux 
pauvres, nous prêtons à Dieu. “Celui qui a pitié du pauvre, prête à Dieu, qui lui rendra selon son 
œuvre.” (Proverbes 19, 17). 
Dans la ville de New York vivait il y a quelques années un médecin qui avait consacré à sa vie à soi-
gner les miséreux de son quartier, l'un des plus pauvres de la ville. Son appartement et son cabinet 
se trouvaient au-dessus d'un magasin, et près de la porte d'entrée on pouvait lire, sur un écriteau, les 
mots suivants : Le Docteur Williams est là-haut ! Quand il mourut, comme il n'avait pas de parenté 
et qu'il n'avait aucune économie, ses amis et les malades qu'il avait toujours soignés sans jamais de-
mander d'honoraires, firent une collecte pour payer les funérailles, mais ils étaient tous trop pauvres 
pour pouvoir acheter une pierre tombale. L'un des clients du magasin suggéra de placer sur la tombe 
le panneau qui indiquait le cabinet de consultation du docteur. En guise d'épitaphe on put, dorénavant, 
lire sur sa tombe les mots : Le docteur Williams est là-haut ! 

Jeudi 6 - Surmontez vos craintes !

Vendredi 7 - De l'amour pour un monde en souffrance ! 
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 “Pensez à ne rien faire qui soit pour votre frère une pierre d'achoppement ou une occasion de chute.” 
Romains 14, 13  
Un jour un aveugle se tenait au coin d'une rue très animée, une lampe-tempête à la main. Quelqu'un lui demanda: 
“À quoi vous sert cette lampe ? Vous empêchera-t-elle de trébucher ?” Il répliqua : “Non, bien sûr, mais elle empê-
chera les autres de trébucher contre moi !” Étes-vous une pierre d'achoppement pour les autres, ou un tremplin ? 
Avec le texte d'aujourd'hui, nous retrouvons les problèmes qui divisent les chrétiens, et qui créent des obstacles dans 
leur marche spirituelle. À l'époque de l'église du Nouveau Testament, ces problèmes concernaient les viandes qu'ils 
pouvaient manger, les vêtements qu'ils pouvaient porter, et le respect de certains jours “fastes ou néfastes.” Quand 
j'étais un jeune chrétien, le plus grave “problème” était d'aller voir un film au cinéma, ou de posséder un poste de té-
lévision. Avec une régularité sans faille, le pasteur de notre église dénonçait la télévision, comme étant le “monstre-
cyclope de Satan” ! Aujourd'hui il en a une dans sa maison, ce qui l'a forcé à changer le thème préféré de ses sermons 
! Jean a dit : “Celui qui aime son frère demeure dans la lumière, et aucune occasion de chute n'est en lui.” (1 Jean 2, 
10). Et Ésaïe a donné l'ordre de : “Enlevez tout obstacle du chemin de mon peuple” (Ésaïe 57, 14). 
Aujourd'hui, la parole que Dieu vous adresse est celle-ci : Ne faites rien qui puisse faire trébucher qui que ce soit. Si 
vous êtes un patron chrétien, montrez-vous plus généreux et moins impitoyable que vos concurrents en affaires, et 
si vous êtes un employé chrétien, faites votre travail honnêtement, chaque jour, soyez ponctuel et exprimez votre 
joie de chrétien au point que tous ceux qui vous entourent se demanderont ce que vous avez ingurgité pour être si 
heureux ! Vivez votre vie de telle manière que même les cœurs les plus endurcis diront : “Si je deviens un jour chré-
tien, je tiens à être comme vous !” 
 
 
 
“Ainsi parle l'Éternel : au temps de la grâce, je t'exaucerai.” Ésaïe 49, 8  
Avez-vous remarqué ? Dieu travaille selon un plan précis. Il a un “temps fixé” pour vous exprimer sa faveur, ou sa 
grâce, et pour agir en votre nom. Réfléchissez quelques minutes aux implications de cette attitude à notre égard. 
Sarah Utterbach m'a dit l'autre jour : “Sais-tu qui s'occupe d'organiser les rendez-vous, les engagements de Dieu ?” 
J'ai répondu aussitôt : “Personne d'autre que Lui “" Elle a continué : “Connais-tu quelqu'un, capable d'en changer un 
ou d'en annuler un autre ?” “Certainement pas.”, ai-je répliqué. Alors elle s'est écriée : “Donc la seule chose que 
nous devons connaître, c’est l'heure précise de notre rendez-vous avec Lui, afin de ne pas Le manquer ! En attendant, 
faisons ce que Dieu nous a donné à faire, et laissons le Saint-Esprit faire le reste !” Tout cela simplifie la vie, n'est-
ce pas ? 
Néanmoins vous devez garder deux choses importantes à l'esprit, en ce qui concerne le temps : d'abord il y a le 
“temps fixé”, puis il y a le “temps d'attente.” Le temps fixé est l'heure où Dieu a choisi d'accomplir son plan à votre 
égard, et d'atteindre les buts ordonnés selon son plan. “Car c'est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon 
son bon plaisir.” (Philippiens 2, 13) et “Voici maintenant le temps favorable, voici maintenant le jour du salut.” (2 
Corinthiens 6, 2). Quant au temps d'attente, il parle de marche par la foi, jour après jour, de conversations avec le 
Seigneur, et d'apprentissage à la lumière de Sa Parole. En attendant le temps fixé, nous apprenons à être persévérants 
et à cultiver en nous le caractère du vrai chrétien, modelé sur l'exemple de Jésus. La traversée de la mer Rouge, et la 
bataille de Jéricho, ne représentent qu’“un pour cent” de la totalité du voyage des Hébreux vers la Terre Promise. 
Les autres “quatre-vingt dix-neuf pour cent” étaient occupés à ramasser la manne, suivre la colonne de fumée ou de 
feu à travers le désert, et mettre un pied devant l'autre pour se rapprocher tous les jours un peu plus de la fameuse 
Terre Promise ! Encouragez-vous avec ces mots, enfant de Dieu, car Il a déjà coché une date de son calendrier pour 
le début de votre prochaine mission ! Mais en attendant, rapprochez-vous de Lui et demeurez en Sa présence.

Samedi 8 - Ne soyez pas une pierre d'achoppement ! 

Dimanche 9 - Au temps fixé !
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“Ce que je demande dans mes prières... c'est que votre amour augmente... pour le discernement des 
choses les meilleures.” Philippiens 1, 9-10  
Christian D. Larsen, dans son livre ‘Le credo de l'optimiste’, a élaboré sept règles à suivre pour vivre une vie 
chrétienne. Les voici : 
1- Soyez ferme dans vos croyances, afin que rien ne puisse troubler la paix de votre esprit. “Fortifiez-vous dans 
le Seigneur et par sa force toute-puissante.” (Éphésiens 6, 10). 
2- Faites en sorte que tous vos amis sachent que vous avez quelque choses de spécial en vous. “Je rends grâces 
à mon Dieu de tout le souvenir que je garde de vous.” (Philippiens 1, 3). 
3- Ne vous contentez jamais de la médiocrité, que ce soit en pensées ou en actes. Recherchez toujours le meilleur, 
et espérez le meilleur des bénédictions divines ! “Que tout ce qui est vrai, tout ce qui est honorable, tout ce qui 
est juste, tout ce qui est aimable, tout ce qui mérite l'approbation, ce qui est vertueux et digne de louange, soit 
l'objet de vos pensées.” (Philippiens 4, 8). 
4- Soyez aussi heureux du succès des autres que vous l'êtes de vos propres succès. “Nous ne cessons de prier 
Dieu pour vous. Nous demandons que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en tout sagesse et 
intelligence spirituelle.” (Colossiens 1, 9). 
5- Oubliez le passé et marchez vers les grandes réussites de l'avenir. “Oubliant ce qui est en arrière, et me portant 
vers ce qui est en avant.” (Philippiens 3, 13). 
6- Passez autant de temps possible à vous améliorer, au point que vous n'aurez plus de temps pour critiquer les 
autres ! “Soyez tous animés des mêmes pensées et des mêmes sentiments, pleins d'amour fraternel, de compassion 
et d'humilité.” (1 Pierre 3, 8). 
7- Banissez de vos pensées les soucis, et de votre cœur, le ressentiment. “Ne vous inquiétez de rien, mais en 
toutes choses faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces.” 
(Philippiens 4, 6). 
Essayez donc simplement de vivre selon ces principes ! 
  
 
 
 
“Heureux l'homme qui craint l'Éternel, qui trouve un grand plaisir à ses commandements.” 
Psaumes 112, 1  
Aujourd'hui, j'ai lu et relu ce psaume magnifique. Et plus je le lis, plus je me sens béni par Dieu et plus j'ai envie 
de chanter Ses louanges et exalter Son nom ! 
Heureux l'homme en effet qui se plaît à suivre les commandements de Dieu. Ses enfants seront respectés partout 
où ils iront, car les enfants des hommes justes ont un héritage très spécial qui les attend là-haut. Lui-même de-
viendra riche et ses bonnes actions ne seront jamais oubliées. Quand la nuit menace de l'envelopper, la lumière 
du bout du tunnel éclatera devant lui. Il est miséricordieux et compatissant, et tout ira bien pour cet homme qui 
conduit ses affaires en toute honnêteté. Un tel homme ne sera pas ébranlé par les scandales et les calomnies. 
L'amour constant de Dieu à son égard sera l'objet d'admiration parmi tous ceux qui l'approcheront. Il n'a pas 
peur des mauvaises nouvelles ; il ne craint pas l'avenir. Car il est confiant et calme, puisque Dieu s'occupera tou-
jours de lui. Voilà pourquoi il ignore la peur. Voilà pourquoi il peut faire face, sans frémir, à ses pires ennemis. 
Il donne généreusement à ceux qui en ont besoin. Ses largesses ne seront pas oubliées. Il sera couvert d'honneur 
et marchera la tête haute ! (Psaumes 112, 1-2). Oui, chaque promesse, chaque mot s'adresse à vous, si vous 
prenez grand plaisir à suivre les commandements de Dieu. Relisez encore ce psaume et demandez-vous au-
jourd'hui : Est-ce que je remplis la condition requise ? 

Lundi 10 - Le credo de l'optimiste ! 

Mardi 11 - Le Psaume 112 : un Psaume pour vous !
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“L'homme qui a de la sagesse est lent à la colère, et il met sa gloire à oublier les offenses”  
Proverbes 19, 11  
Trouvez-vous difficile de contrôler votre nature colérique ? Moi souvent ! Et j'ai dû mettre ce problème aux 
pieds du Seigneur, car ma nature colérique m'a souvent mis dans des situations délicates. Salomon a dit : 
“L'homme qui a de la sagesse est lent à la colère, et il met sa gloire à oublier les offenses.” Avoir de la patience, 
et être capable d'oublier. Ces mots me poussent à crier à Dieu : “Père, aide-moi !” 
Aristote a dit : “N'importe qui est capable de se mettre en colère, c'est la chose la plus facile au monde. Mais le 
faire contre la seule personne qui mérite notre colère, avec le juste degré de colère qui convient, au moment 
précis où nous devons le faire, pour une raison qui vraiment mérite toute notre colère, et d'une manière qui cor-
respond à l'injure qui nous a été faite, cela n'est pas aussi facile.” Jacques a dit que nous devons être “prompts à 
écouter, lents à parler, et lents à se mettre en colère.” (Jacques 1, 19). Ne vous précipitez pas pour élaborer des 
conclusions. Ne vous précipitez pas pour prononcer des jugements. Surtout quand vous n'avez, entre vos mains, 
que des éléments d'informations disparates. Et quand bien même vous auriez devant vous tous les faits relatifs 
à votre affaire, demandez pourtant à Dieu de vous accorder la sagesse nécessaire pour demeurer patient, et la 
grâce pour oublier les offenses. 
Un écrivain a dit : “Quand vous plantez une laitue, si elle ne pousse pas, vous ne la rendez pas responsable de 
l'échec. Vous cherchez les raisons qui expliqueront cet échec : peut-être a-t-elle manqué d'engrais ? Ou peut-être 
ne l'avez-vous pas arrosée suffisamment ? Ou encore vous ne l'avez pas plantée au bon endroit ? Mais vous ne 
pensez jamais que c'est la faute de la laitue ! Et pourtant si vous avez des ennuis dans votre famille ou avec des 
amis, vous les rendez responsables de ces problèmes. Si nous savions comment nous occuper d'eux du mieux 
possible, l'amitié pousserait, comme la laitue ! Chercher des boucs-émissaires, discuter des raisons et des torts 
n'a aucun effet positif. La compréhension seule a de l'effet. Si vous essayez de comprendre, vous exprimez votre 
amour, et la situation pourra changer.” Essayez cela, la prochaine fois  que vous sentirez la moutarde vous monter 
au nez. 
 
 
 
"Espère en l'Éternel, garde sa voie, et Il t'élèvera pour que tu possèdes le pays." Psaumes 37, 34  
Le biologiste anglais Thomas Huxley a dit : “Le résultat le plus tangible de toute éducation est l'aptitude acquise 
par l'étudiant, de se forcer à faire ce qui est nécessaire, au moment où cela est nécessaire, que cela lui plaise ou 
non. Voilà la première leçon que nous devons tous apprendre, et celle que nous passerons notre vie à apprendre 
et à ré-apprendre !” Ou, pour paraphraser le psaume 37 : Continuez à marcher dans la voie de Dieu, avec 
confiance et persévérance, et le jour venu, Il vous honorera et vous bénira de toutes les bénédictions promises ! 
Ne vous préoccupez pas d'autre chose que du prochain pas à faire sur le chemin de Dieu. Comment peut-on ter-
miner un marathon ? Une enjambée après l'autre ! Comment apprend-on une langue étrangère ? Un mot après 
l'autre ! Comment peut-on endurer une année de plus ? Un jour après l'autre !  
A 45 ans, ma sœur Ruth parlait de retourner à l'université pour préparer une maîtrise. Mais elle avait des doutes, 
à cause de son âge. Elle m'a dit : "Je devrai étudier environ 4 ans, et j'aurai 49 ans, quand je terminerai ces études 
!” Je lui ai répondu : “Et si tu ne retournes pas à l'université, quel âge auras-tu, dans quatre ans ? Elle s'est mise 
à rire avant d'ajouter : “Touché !” “Nous ne prenons pas de décisions parce qu'elles sont faciles, nous ne les pre-
nons pas parce qu'elles ne nous coûtent rien, ou parce qu'elles sont populaires, mais nous les prenons parce que 
nous pensons qu'elles sont correctes.” Enfant de Dieu, savez-vous ce que Dieu vous a commandé de faire? Ne 
gaspillez plus votre temps: obéissez-Lui tout de suite ! 

Mercredi 12 - Comment résoudre le problème de la colère ?

Jeudi 13 - Garder sa voie !
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“Quoi ! Resterions-nous ici jusqu'à ce que nous mourions ?" 2 Rois 7, 3  
Dr C.M. Ward avait l'habitude de dire : “L'avantage de perdre son emploi, c'est que l'on doit enfin se décider à 
faire autre chose !” Vous trouverez peut-être cette affirmation amusante ou bien cruelle, mais avouez-le : c'est 
bien souvent le cas dans nos vies. Nous paraissons nous décider le plus souvent à la dernière minute, quand 
l'échéance presse ! Commencer quelque chose est toujours la partie la plus difficile. Depuis quand songez-vous 
à commencer ce régime dont vous ne cessez de parler ? À commencer à faire de l'exercice ? À passer davantage 
de temps en compagnie de vos enfants ? À commencer une habitude journalière de prières et de lecture de la 
Parole de Dieu ? À vous porter volontaire pour enseigner une classe de l'école du dimanche ? Combien de bonnes 
résolutions, prises au Nouvel An, avez-vous abandonnées ? 
Dans l'histoire d'aujourd'hui, quatre lépreux vivaient près de l'entrée d'une des portes de Samarie, assiégée par 
les armées syriennes. La situation était grave : la famine régnait dans la ville et le peuple de Dieu était désespéré. 
Ces quatre lépreux se dirent : “Si nous songeons à rester dans la ville, la famine est dans la ville et nous y mour-
rons ; et si nous restons ici, nous mourrons également. Allons nous jeter dans le camp des Syriens ; s'ils nous 
laissent vivre, nous vivrons, et s'ils nous font mourrir, nous mourrons.” (2 Rois 7, 4). Ce qui se passa ensuite fut 
un miracle divin. Quand ils arrivèrent dans le camp des Syriens, ils découvrirent que Dieu avait fait entendre 
aux Syriens le grondement d'une armée immense, accompagnée d'un grand nombre de cavaliers et de chars qui 
s'avançaient contre eux, aussi avaient-ils tous pris la fuite, abandonnant tout dans leur camp ! Les quatre lépreux 
n'avaient rien en arrivant dans le camp, mais soudain ils possédèrent tout ! Aussi décidèrent-ils de faire quelque 
chose. Ne restez pas sur place à attendre la mort. Levez-vous et faites quelque chose ! Quand votre foi vous 
poussera à l'action, Dieu y répondra ! Vous ne saurez jamais combien différente votre vie pourrait être, si vous 
ne faites pas le premier pas que vous dicte votre foi !    
 

“Le soir arrivent les pleurs, et le matin l'allégresse !” Psaumes 30, 6  
Les grands efforts ne produisent pas souvent des résultats immédiats. La moisson n'arrive que bien des mois après 
les semailles ; n'importe quel fermier vous le dira ! Il lui faut se lever tôt pour partir aux champs, les préparer pour 
les semailles. Puis attendre les pluies qui feront germer, le soleil qui fera pousser les graines. Il faut des semaines de 
travail et des mois d'attente, avant que la plante minuscule s'affermisse et croisse au-dessus des sillons. De jour en 
jour la transformation se fait plus apparente. Jusqu'au jour où les champs sont prêts pour la moisson. Celle-ci est le 
fruit de travail, d'investissement et de temps, d'attente... d'attente... et encore d'attente ! Paul a dit : "Ne nous lassons 
pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convenable, si nous ne nous relâchons pas.” (Galates 6, 9). 
Avez-vous envie de tout plaquer ? Vous n'êtes pas le seul, et vous n'êtes pas unique sur la terre à penser la même 
chose. Chaque personne qui entreprend quelque chose d'important passe par le moment du doute et du découragement. 
David lui-même en avait tellement marre qu'il souhaiter s'engager dans l'armée de l'Air ! Écoutez ce qu'il dit : “Ô si 
j'avais les ailes de la colombe, je m'envolerais et je trouverais le repos ! Oui je fuirais bien loin !” (Psaumes 55, 7). 
Quant à Jérémie, il considéra un moment l'idée de diriger un motel aux confins du désert, plutôt que continuer son 
ministère de prophète. Écoutez-le souhaiter: “Ô si j'avais au désert une cabane de voyageurs, j'abandonnerais mon 
peuple et je m'en éloignerais !” (Jérémie 9, 2). Nous traversons tous des moments de découragement. Mais n'aban-
donnez pas votre lutte, enfant de Dieu ! Les saisons changent ! Même vos besoins et vos souhaits peuvent changer.  
Voilà pourquoi Jacques a dit : "Que la patience accomplisse parfaitement son œuvre." (Jacques 1, 4). L'avenir vous 
appartient, si vous apprenez à contrôler vos émotions, à organiser votre temps, à conserver votre vision intacte, et à 
ne pas vous rendre ! La vie est une succession de saisons et les saisons, nous le savons tous, changent toujours ! 
Peut-être pleurez-vous aujourd'hui, mais la joie est en route, et arrivera bientôt. 

Vendredi 14 - Faites quelque chose !

Samedi 15 - À lire, quand vous avez envie de tout abandonner ! 
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“Comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ, marchez en Lui, étant enracinés et fondés en Lui, et 
affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données.” Colossiens 2, 6-7  
Si un homme vend un livre ou un disque en grand nombre d'exemplaires, ou qu'il attire les foules, cela ne veut 
pas dire nécessairement qu'il est béni par Dieu ! Il bénéficie peut-être d'un plan de marketing bien élaboré, mais 
ne jouez pas votre salut à écouter les paroles d'un autre texte que celui de la Parole de Dieu ! J'ai dû, un jour 
abandonner l'impression d'une série entière de commentaires prophétiques, simplement parce que l'Union So-
viétique venait de s'effondrer et le Mur de Berlin de tomber ! Je me souviens d'avoir pensé : “Et voilà en miettes 
quelques-uns de mes meilleurs messages !” Nous avons tous tendance à croire que notre connaissance, la révé-
lation qui nous a été accordée, sont, non seulement, les plus importantes, mais aussi définitives en ce qui concerne 
le retour proche du Seigneur Lui-même ! Les cimetières de nos églises et assemblées sont pleins de gens mer-
veilleux qui croyaient la même chose ! 
Laissez-moi vous raconter une petite anecdote : un coiffeur de village jouissait d'un commerce florissant parmi 
les gens de sa région, jusqu'au jour où une chaîne de salons de coiffure décida d'ouvrir une succursale dans ce 
village. Ils ouvrirent un salon ultra-moderne et chic, à grand renfort de publicité et de panneaux sur lesquels on 
pouvait lire : "Tout à 40 francs !" La coupe de cheveux Les permanentes Les soins de manicure Tout à 40 F ! Le 
pauvre petit coiffeur commença à perdre sa clientèle, et en dernier recours, il demanda l'aide d'un expert en mar-
keting. L'expert regarda par la fenêtre à la devanture de l'autre salon et lui déclara que tout n'était pas encore 
perdu. Il décrocha le téléphone et commanda un grand écriteau moderne qui devait être installé au dessus de la 
devanture du coiffeur. "Et que doit-on inscrire sur cet écriteau ?" lui demanda-t-on. Il répondit : “En lettres bien 
visibles, écrivez : Ici nous réparons les coupes à 40 F !” Enfant de Dieu, assurez-vous que, le jour où les modes 
spirituelles du moment auront disparu, vous, vous serez toujours “enracinés et fondés en Jésus-Christ”, qui Lui 
ne change pas ! 
 
 
“Pour l'amour de Sion, je ne me tairai point, pour l'amour de Jérusalem, je ne prendrai point de repos, 
jusqu'à ce que son salut paraisse comme l'aurore, et sa délivrance, comme un flambeau qui s'allume.” 
Ésaïe 62, 1  
Les hommes dont la vie bouleverse le monde sont des hommes qui sont animés par un sens profond de leur mis-
sion, une cause qui vaut la peine de vivre et de mourir pour elle, et un pressentiment d'urgence. Le monde est 
rempli de gens qui ont vraiment l'intention de faire quelque chose demain, ou dès qu'ils pourront trouver le temps 
pour cela. Vous connaissez le reste de l'histoire, n'est-ce pas ? D'autres, avec moins de talent, des difficultés plus 
importantes, et moins de chance, accomplissent davantage, parce qu'ils vivent avec ce pressentiment d'urgence, 
et qu'ils savent qu'ils doivent commencer tout de suite. La volonté de vaincre est en fait moins importante que 
la volonté de se préparer à vaincre ! 
UCB, (United Christian Broadcasting) est une radio 100% chrétienne qui émet 24h sur 24h. Le sentiment d'ur-
gence qui anime UCB peut se résumer ainsi : il y a 60 millions d'individus en Grande-Bretagne et en Irlande, et 
nous voulons qu'ils sachent tous où ils iront quand ils mourront ! Jésus nous a dit que la valeur d'une seule âme 
est plus grande que les richesses du monde entier (Marc 8, 36). 
Le coût importe peu. Si Paul était en vie aujourd'hui, il serait engagé dans cette entreprise !  Rappelez-vous ses 
mots : “Je me suis fait tout à tous, afin d'en sauver, de toutes manières quelques-uns.” (1 Corinthiens 9, 22). 
Aussi devons-nous dire, avec le prophète : “Pour l'amour de Jérusalem, je ne me tairai point.” Où que vous soyez 
dans le monde, vous pouvez dire la même chose. Aujourd'hui devenez quelqu'un qui veut contribuer au change-
ment dans le cœur des hommes. Parlez à quelqu'un de Jésus-Christ. Engagez-vous dans l'œuvre du Seigneur. Et 
faites plus que d'y penser ! 

Dimanche 16 - La coupe de cheveux à 40 francs ! 

Lundi 17 - L'heure de l'urgence ! 
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“Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s'écria : Si quelqu'un a soif, qu'il 
vienne à moi, et qu'il boive.” Jean 7, 37  
Par deux fois, dans le désert, le peuple hébreu était en danger de mourir de soif, soit par manque d’eau ou par 
manque d’eau propre à la consommation. Alors Dieu leur donna surnaturellement de l'« eau vive ». 
Ils avaient besoin d'une eau vivifiante pas d'une eau amère. Dieu donna à Moïse une solution très étrange 
(Exode 15:23-30) : Prends un morceau de bois et jette-le dans l'eau ! Aujourd’hui la seule vraie solution à 
votre vie amère, destinée à la mort, c’est la croix du Christ. L'amertume peut envahir nos vies et prendre 
toute la place. Quand on retrouve Pierre après son reniement de Jésus, il s’est éloigné de Jésus, il a repris sa 
vie d’avant et on peut constater que l'amertume s’accompagne toujours d'un éloignement. Jésus, par son 
œuvre à la croix, peut guérir l'amertume de nos âmes en nous remplissant d’eaux vives. Le Saint-Esprit de 
Dieu est le remède ! 
C’était le dernier jour de la fête quand Jésus annonça d'une voix forte qu’Il était la source de l’eau vive ! Le 
dernier jour,en dehors des libations obligatoires, la fête de Souccot en comptait une de plus, provenant d’une 
très ancienne coutume qui dévoile le Messie : la libation d’eau. Cette libation était versée, chaque matin après 
l’holocauste, sur l’autel des sacrifices pendant les sept jours de la fête. Cette libation était l’occasion d’une 
immense joie appelée « La joie de la Maison du puisage de l’eau ». Les sacrificateurs et les Lévites, accom-
pagnés d’une multitude, descendaient chaque matin à l’aube à la source de Chiloa’h pour y puiser l’eau. Lors 
de la remontée, le peuple chantait : « Avec joie, nous puiserons l'eau aux sources du salut. », tiré des versets 
Ésaïe 12 :2-4. 
La déclaration de Jésus est exclusive, car Lui seul peut donner le salut et le Saint-Esprit mais c’est aussi une 
déclaration inclusive à tous : à « celui » ! La volonté inclusive de Jésus est d'apporter le salut et des sources 
d’eau vive à tous. « Celui qui croit en moi, des fleuves d'eau vive couleront de son sein. »(Jean 7, 38). Re-
cherchons et célébrons la présence du Saint-Esprit en nous ! 

 

 
“Que l'Éternel te bénisse et te garde!  Que l'Éternel fasse briller Son visage sur toi et t'accorde Sa grâce 
! Que l'Éternel se tourne vers toi et te donne la paix !” Nombres 6, 24-26 
 
C’est avec ces paroles que Moïse devait bénir le peuple. Chaque matin est une nouvelle grâce que le Seigneur 
nous accorde, un nouveau départ. De nombreuses fois, à travers les chapitres de la Bible, nous voyons combien 
le Seigneur aime donner un nouveau départ, une autre chance, une nouvelle espérance à quelqu’un (Job, Moïse, 
Rahab, Zachée etc.). Certains ont même reçu un nouveau prénom (Abram, Saraï, Jacob, Pierre) ! 
Le Seigneur est toujours Le même et Sa fidélité veut que, avec chaque nouveau jour, nous ayons une autre 
chance de marcher avec Lui, goûter Sa grâce, et recevoir la paix. David vécut des guerres, des intrigues, des 
trahisons et cependant il écrivit : « Bénis l’Éternel, mon âme, et n’oublie aucun de ses bienfaits ! » Psaumes 
103, 2 et « Voici le jour que l’Éternel a fait : qu’il soit pour nous un sujet d’allégresse et de joie ! » Psaumes 
118, 24. En nous réjouissant ainsi nous recevrons de nouvelles espérances et avec elles, des forces nouvelles. 
Que votre attention ne se porte pas sur la situation qui vous opprime mais plutôt sur la personne de Dieu, Son 
caractère, Ses attributs. Quand l’anxiété essaie de vous voler votre paix, vous pouvez faire comme David qui 
se rappelle dans le Psaumes 23 qu’il n’a pas à se débrouiller tout seul, ni tout comprendre. Ce n’est pas parce 
que vous avez le plan parfait mais c’est parce que vous avez la présence du Berger parfait que vous pouvez 
vous réjouir de cette journée. C’est grâce à Lui que vous pouvez faire face à cette journée avec confiance, sa-
chant que cela ne dépend pas uniquement de vous. Cela ne dépend pas de ce que vous allez faire mais de qui 
vous accompagne ! Bien sûr, il y a des choses pratiques que vous devez faire, mais vous devez vous appuyer 
sur le Seigneur. David a écrit : «  Même quand je marche dans la sombre vallée de la mort, je ne redoute aucun 
mal car tu es avec moi. Ta conduite et ton appui : voilà ce qui me réconforte. » Psaumes 23, 4.

Mardi 18 - Eaux vives

Mercredi 19 -  Faire face à la journée devant vous
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“La fierté des jeunes gens, c’est leur force, mais l’honneur des vieillards, ce sont leurs cheveux blancs.” 
Proverbes 20, 29  
À chaque étape de la vie, il y a des avantages et des défis ! David Deutschmann, décédé à l’âge de 86 ans, a 
laissé derrière lui un héritage d’amour pour son prochain : pendant 14 ans, il a fait du bénévolat dans les hôpitaux 
pour aider les bébés prématurés à devenir plus forts. Pendant les dernières années de sa vie, il passait son temps 
à faire des câlins aux bébés en soins intensifs. Il admit que ses contemporains ne le comprenaient pas et lui de-
mandaient souvent pourquoi il faisait cela. Souvent les bébés lui vomissaient dessus, ou parfois lui faisaient pipi 
dessus, mais il leur répondit que la récompense qu’il recevait en retour l’emportait sur l’inconvénient. Le Seigneur 
est fidèle et Son amour et Son implication dans nos vies ne changent pas parce que nous prenons de l’âge. Voici 
quelques conseils et encouragements de la part du Seigneur pour nos séniors ! 
« Écoutez… vous que j’ai pris en charge dès avant la naissance… Je resterai le même jusqu’à votre vieillesse et 
je vous soutiendrai jusqu’à vos cheveux blancs. » Ésaïe 46, 3-4. 
Dans ce passage le Seigneur utilise la première personne du singulier à plusieurs reprises pour souligner qu’Il 
est impliqué personnellement dans la délivrance d’Israël, tout comme il est personnellement concerné par votre 
bien-être ! 
«  Dis aux hommes âgés de faire preuve de modération, d’être respectables, réfléchis, et d’exercer une saine pra-
tique de la foi, de l’amour et de la persévérance. Qu’il en soit de même des femmes âgées : qu’elles aient un 
comportement digne de Dieu ; qu’elles ne soient pas médisantes ni adonnées à la boisson. Qu’elles s’attachent 
plutôt à enseigner le bien : qu’elles apprennent aux jeunes femmes à aimer leur mari et leurs enfants, à agir de 
manière réfléchie et pure, à assumer leurs tâches domestiques, à faire preuve de bonté et à être soumises à leur 
mari. Ainsi la Parole de Dieu ne sera pas discréditée. » Tite 2, 2-5. 
« Bien plantés dans la demeure de l’Éternel, ils fleurissent sur les parvis du temple de notre Dieu.  Ils seront fé-
conds jusqu’en leur vieillesse et ils resteront pleins de sève et de vigueur,  ils proclameront combien l’Éternel 
est droit. » Psaumes 92, 14-16. 

 
 
“Ainsi, mes frères et sœurs bien-aimés, soyez fermes, inébranlables. Travaillez de mieux en mieux à 
l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail n'est pas sans résultat dans le Seigneur.” 
1 Corinthiens 15, 58  
En vous réveillant ce matin peut-être pendant les premières minutes, avant de vous lever, vos pensées ont pris 
le chemin des soucis ? Nous savons que Dieu connaît déjà toutes les situations qui nous préoccupent, nous savons 
aussi que nos vies ont de l’importance pour Lui et un but et Il veut guider nos pas : « En tout temps, peuples, 
confiez-vous en lui, épanchez votre cœur devant lui ! Dieu est notre refuge. » Psaumes 62, 9. 
Toutefois, il nous arrive de mal analyser les épreuves par lesquelles nous passons. Nous pensons que, parce que 
la situation est douloureuse c’est une attaque de l’ennemi. Notre première réaction est de prier le Seigneur de 
nous sortir de la situation inconfortable, mais si cette épreuve était là pour nous aider à grandir ? Cela ne veut 
pas dire que nous devons nous arrêter de demander d’être délivré de l’épreuve, mais peut-être en même temps 
nous pouvons poser la question au Seigneur : «  Que veux-Tu Seigneur que j’apprenne pendant que je traverse 
cette épreuve ? Que veux-Tu accomplir en moi ou à travers moi pendant cette crise ? Jacques soutient que : « Il 
faut que la persévérance accomplisse parfaitement sa tâche afin que vous soyez parfaitement qualifiés, sans dé-
faut, et qu'il ne vous manque rien. » Jacques 1, 4. Le Seigneur veut que nous progressions, que nous grandissions 
et non pas juste que nous survivions. Il y a donc des bénédictions à ne pas manquer dans le processus et oui 
parfois cela veut dire dans la douleur : « N’aie pas peur, car je suis moi-même avec toi. Ne promène pas des re-
gards inquiets, car je suis ton Dieu. Je te fortifie, je viens à ton secours, je te soutiens par ma main droite, la 
main de la justice. » Ésaïe 41, 10. 
De plus, sachant qu’Il nous a dit qu’Il sera avec nous dans la détresse (Psaumes 91, 15), à l’instar de l’apôtre 
Paul nous pouvons déjà revendiquer et proclamer la victoire par la foi: « Mais que Dieu soit remercié, Lui qui 
nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ ! » 1 Corinthiens 15, 57.

Jeudi 20 - Avez vous quelques cheveux blancs ?

Vendredi 21 - Ce n’est pas une attaque mais une bénédiction ! 
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“Comportez-vous entre vous comme on le fait quand on connaît Jésus-Christ : Il possédait depuis tou-
jours la condition divine, mais il n'a pas voulu demeurer de force l'égal de Dieu.” Philippiens 2, 5-6  
La kénose, un terme dérivé du grec "kensis", signifie "videment" ou "abaissement". Il fait réfé-
rence au renoncement volontaire de Jésus-Christ à certains de ses attributs divins durant son in-
carnation. Ce concept est particulièrement illustré dans Philippiens 2, 5-8, où l'apôtre Paul 
exhorte les croyants à adopter l'attitude de Christ. Bien qu'il soit de condition divine, Jésus ne 
s'est pas accroché à sa gloire ; au contraire, il s'est dépouillé en prenant la forme d'un serviteur. 
Il est devenu semblable aux hommes et, par son obéissance jusqu'à la mort, même la mort sur 
la croix, il a révélé l'ampleur de son sacrifice. Cependant, l'abaissement de Jésus ne se limite 
pas à son acceptation de la crucifixion ; il commence dès sa naissance. En choisissant de naître 
dans des conditions modestes, dans une étable à Bethléem, Jésus illustre dès le début de sa vie 
l'humilité et la pauvreté. Cette incarnation dans un environnement si humble met en lumière sa 
volonté de s'identifier aux plus démunis et aux exclus de la société. Il ne cherche ni honneurs 
ni confort, qui auraient pu l'accompagner en tant que roi ou Messie, mais opte pour une vie de 
simplicité. Cet abaissement, qui se manifeste durant toute sa vie terrestre, constitue un modèle 
remarquable d'humilité et de service. Jésus rappelle à ses disciples que la véritable grandeur 
aux yeux de Dieu diffère toujours de celle que le monde valorise. Il nous enseigne que la force 
réside dans le service et l'amour désintéressé, en un mot : le don de soi. La kénose de Jésus, de 
sa naissance à sa mort, reflète l'amour inconditionnel qu'il éprouve pour l'humanité, soulignant 
que le véritable chemin vers la grandeur passe par l'humilité et le sacrifice. 
 

 
“Je préfère bien volontiers me glorifier de mes faiblesses, afin que la puissance du Christ habite en 
moi. ” 2 Corinthiens 12, 10  
La naissance du Christ dans un environnement aussi modeste qu’une étable témoigne d'une surprenante 
fragilité. Dans un monde où la puissance et la gloire sont souvent liées à la richesse et à la force, Dieu 
choisit de se révéler par la vulnérabilité d'un enfant. Ce choix souligne un paradoxe évident : c'est à travers 
la petitesse que se manifeste la grandeur divine. En Luc 2, 12, les anges annoncent aux bergers que le 
signe de la naissance du Sauveur est un « enfant emmailloté, couché dans une crèche ». Cette image d'un 
nouveau-né, fragile et dépendant, illustre comment la gloire de Dieu se manifeste dans la petitesse et sa 
puissance dans la faiblesse. Ce choix obstiné de Dieu nous rappelle que sa sagesse dépasse notre compré-
hension humaine. Dans 1 Corinthiens 1, 27-29, Paul souligne que Dieu a choisi ce qui est faible dans le 
monde pour confondre les forts, et ce qui est fou pour confondre les sages. Jésus, enfant dans une simple 
étable, devient ainsi un symbole fort de l'amour qui se met à la portée de tous, y compris des plus démunis. 
En vous inspirant de cet exemple d'humilité et de modestie, vous êtes appelés à remettre en question vos 
propres aspirations. Dans une société qui valorise souvent la puissance, le succès matériel et la reconnais-
sance, il est essentiel de se rappeler que la véritable grandeur ne réside pas dans la domination, mais dans 
la capacité à servir et à aimer sans condition. L'abaissement de Jésus, de sa naissance à sa crucifixion, té-
moigne de la manière dont Dieu, dans sa souveraineté, utilise la fragilité et la petitesse pour accomplir 
son plan salvateur. La « kénose » de Jésus vous invite à repenser vos valeurs. Elle révèle que la vraie 
valeur d'une vie se mesure non pas par le pouvoir ou la puissance, mais par l'humilité avec laquelle vous 
vous engagez dans le service des autres. En cultivant cette humilité, vous pouvez encourager un monde 
où la compassion et l'empathie prévalent sur l'ambition personnelle. Ainsi, cet exemple de Jésus vous en-
seigne que la gloire de Dieu se manifeste dans la petitesse et que sa puissance se trouve dans la faiblesse. 
En choisissant de suivre cet exemple, vous devenez aussi des vecteurs de changement, apportant amour et 
lumière dans un monde qui en est demandeur, et des modèles de simplicité. Votre propre grandeur est an-
crée dans l'humilité et le service.

Samedi 22 - Qu’appelle-t-on la “Kénose”

Dimanche 23 - Vivre la “kénose”
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“Elle met au monde un fils, son premier enfant. Elle l’enveloppe dans une couverture et elle le couche 
dans une mangeoire. ” Luc 2, 7  
Le mot « crèche » provient du terme germanique "krippia", désignant la mangeoire où l'on plaçait la nourriture pour les 
animaux. Au moment de la naissance de Jésus, l'évangéliste Luc nous informe que Marie l'a déposé dans cette mangeoire, 
probablement remplie de paille. Cette image pittoresque est chargée de significations profondes. Elle évoque la pauvreté, 
la simplicité, la fragilité et la délicatesse de cet instant, tout en laissant transparaître une beauté poétique qui contraste 
avec les conditions rudes de la naissance. Cependant, ce tableau va au-delà de l'apparente simplicité. Il contient égale-
ment une dimension symbolique souvent négligée. Jésus, en tant que Parole incarnée, se présente comme une « Parole 
à dévorer ». Dans l'Ancien Testament, la Parole de Dieu est fréquemment décrite comme un festin ou un délice. Ainsi, 
dans le Psaume 119, 103, il est écrit : « Que tes paroles sont douces à mon palais, plus que le miel à ma bouche. » De 
même, Ézéchiel relate une expérience où la Parole de Dieu est comparée à un aliment : « Et il me dit : 'Fils d'homme, 
nourris ton ventre et remplis ton corps de ce rouleau que je te donne.' Je le mangeai, et il fut dans ma bouche comme 
du miel pour la douceur. » (3, 3) Jésus lui-même souligne cette notion de la Parole comme nourriture. Dans Matthieu 
4, 4, il déclare : « L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » Cela 
met en lumière l'importance du message divin pour notre existence, au même titre que le pain. Dans l'Évangile de Jean, 
Jésus se désigne comme le « pain de vie » (Jean 6, 35), affirmant : « Celui qui vient à moi n'aura jamais faim, et celui 
qui croit en moi n'aura jamais soif. » Lors de la Cène, il dit encore : « Ceci est mon corps, mangez-en tous... » (Matthieu 
26, 26), indiquant qu'il est la nourriture spirituelle pour ses disciples. Ainsi, la crèche, cette mangeoire où se trouve le 
Christ, évoque non seulement la simplicité et la fragilité de sa naissance, mais aussi la richesse spirituelle et prophétique 
de sa mission. Jésus, en tant que Parole incarnée, nous invite à « dévorer » cette Parole de Vie. En ouvrant notre cœur 
à cette invitation, nous découvrons la profondeur d'un amour qui nourrit notre âme et éclaire notre chemin spirituel. 
Acceptez cette invitation à savourer et à intégrer la Parole dans votre vie, car elle est véritablement un festin pour votre 
esprit. 
 
 
 
“Tout Fils qu'il était, il a appris l'obéissance par ce qu'il a souffert. ” Hébreux 5, 8  
Dans le christianisme, l'une des vérités fondamentales est que Jésus est à la fois pleinement Dieu et pleinement 
homme. Cela signifie qu'il a véritablement expérimenté la vie telle que nous la connaissons, avec des moments 
de joie, mais aussi de souffrance, de tentation et d’épreuves. En devenant humain, Jésus a accepté toutes les 
luttes que nous rencontrons dans notre quotidien. Lorsque l'on dit que Jésus a « appris l'obéissance » à travers 
ses souffrances, cela signifie qu'il a fait face à des défis qui ont mis à l'épreuve sa foi et sa détermination. Dans 
des moments difficiles, comme lors de sa tentation dans le désert, ou dans l'angoisse qu'il a ressentie au jardin 
de Gethsémané, il n'a pas simplement accepté la souffrance comme une fatalité. Au contraire, il a lutté avec ses 
émotions et ses peurs, cherchant à comprendre comment rester fidèle à Dieu, même dans l’adversité. Il est es-
sentiel de distinguer entre « apprendre l'obéissance à travers la souffrance » et « accepter la souffrance » comme 
une fatalité. Pour Jésus, apprendre l'obéissance signifie qu'il choisit de se battre et de faire ce qu'il croit juste, 
même dans les moments les plus difficiles. Par exemple, il a exprimé son désir d'éviter la douleur, mais il a fi-
nalement décidé de se soumettre à la volonté de Dieu. À l’inverse, accepter la souffrance comme une fatalité re-
vient à dire : « C'est ainsi, je ne peux rien y faire. » Ce point de vue peut mener à une résignation néfaste, où l'on 
se laisse aller sans chercher réellement à comprendre ou à changer les choses. Jésus, quant à lui, n’aborde pas la 
souffrance pour le plaisir, mais choisit de l'affronter afin de réaliser quelque chose de plus grand. Il nous enseigne 
ainsi que même dans nos luttes, nous pouvons trouver un sens et un but. En tant que croyants, nous sommes en-
couragés à ne pas voir la souffrance comme une fatalité, mais plutôt comme une occasion d'apprendre, de grandir 
et d’expérimenter en nous la force qu’il nous impulse. Jésus est notre modèle, nous montrant comment faire 
preuve de fidélité et d'obéissance, même lorsque les temps sont difficiles. En suivant son exemple, et avec son 
aide, vous pouvez transformer vos épreuves en étapes vers une vie plus riche et plus significative.

Lundi 24 - La mangeoire

Mardi 25 - Apprendre l’obéissance
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“Jésus leur dit : Ma nourriture, c'est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé et d'accomplir son 
œuvre. ” Jean 4, 34  
Jésus est un modèle d'obéissance dont nous devons nous inspirer. Son attachement à la volonté de Dieu nous montre 
comment vivre en accord avec Sa Parole, même lorsque la vie devient complexe. Tout au long de son parcours, Jésus 
n’a pas seulement parlé de l’obéissance, il l’a mise en pratique. Dans Jean 5, 19, il déclare : « Le Fils ne peut rien faire 
de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père. » Cette affirmation révèle sa constante recherche d’alignement 
sur la volonté de son Père, nous encourageant ainsi à faire de même dans nos choix quotidiens. Un moment particuliè-
rement marquant est sa prière au jardin de Gethsémané, juste avant sa crucifixion. Dans cette situation tragique, pleine 
de tension et d’angoisse, il prie : « Non pas ma volonté, mais la tienne. » (Luc 22, 42). Cet épisode illustre sa soumission 
à la volonté de Dieu, même face à une épreuve terrifiante. Ce modèle d’obéissance, même devant la douleur, peut ré-
sonner en chacun de nous, surtout lorsque nous sommes confrontés à des décisions difficiles ou à des moments de 
doute. Il est essentiel de se rappeler que, dans l’épreuve, Dieu soutient toujours ceux qui souffrent, tout comme il a 
soutenu son propre Fils. Jésus a trouvé la force nécessaire dans sa relation avec le Père, et nous aussi, nous pouvons 
nous appuyer sur cette même force divine. L'obéissance de Jésus ne s'arrête pas là. Dans Philippiens 2, 8, il est écrit 
qu’il s’est « humilié lui-même, en devenant obéissant jusqu'à la mort, même la mort sur la croix ». Cela démontre que 
l'obéissance à Dieu peut exiger de grands sacrifices, mais elle a aussi le pouvoir de provoquer des changements profonds 
et positifs. Si vous traversez des moments d’incertitude ou de lutte, rappelez-vous que suivre la volonté de Dieu peut 
apporter une paix intérieure, même au cœur de la tempête. Tout comme Jésus, vous pouvez chercher à comprendre ce 
que Dieu attend de vous dans ces circonstances. Il ne s’agit pas d’une pression ou d’une obligation, mais d’une invitation 
à trouver votre chemin, avec une confiance croissante en ce qui est juste. En vous inspirant de l’exemple de Jésus, vous 
pouvez apprendre à faire des choix réfléchis, même lorsque cela semble difficile. Chaque pas vers l’obéissance devient 
un pas vers une vie plus enrichissante pour vous, mais aussi, et surtout, alignée sur l’attente de Dieu. En empruntant ce 
chemin, vous découvrirez à quel point Dieu est proche de ceux qui comptent sur lui, leur communiquant sa force. Ré-
pondez à cet appel à l’obéissance avec un cœur ouvert, et votre vie deviendra un reflet de la fidélité d’En-Haut qui a 
marqué le parcours de Jésus. 

 
“En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa 
grâce… ” Éphésiens 1, 7 
La rédemption, dans le contexte de l’Évangile, signifie que Jésus a payé le prix pour nos péchés, nous offrant ainsi une 
voie de réconciliation avec Dieu. Dans l'Ancien Testament, les sacrifices d'animaux étaient souvent pratiqués pour 
expier les péchés, permettant ainsi de restaurer la relation entre l'homme et Dieu. Mais avec Jésus, ce concept prend 
une nouvelle dimension. En venant sur terre, Jésus s'est offert lui-même comme le sacrifice parfait. Dans Jean 3, 16, il 
est écrit : « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu'il ait la vie éternelle. » Cette déclaration de Jésus souligne l'amour profond de Dieu pour nous et son désir de 
nous voir réconciliés avec lui. La rédemption ne signifie pas seulement être pardonné ; cela va bien plus loin. Elle implique 
une transformation intérieure. Lorsque Jésus donne sa vie sur la croix, il ne se contente pas de payer une dette ; il ouvre 
la porte à une nouvelle façon de vivre. Dans 2 Corinthiens 5, 17, Paul écrit : « Si quelqu'un est en Christ, il est une nou-
velle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles. » Cela signifie qu'en 
Christ, nous avons la possibilité de recommencer à zéro, de laisser derrière nous nos erreurs et les lourdeurs de notre 
passé. Cette transformation est également un appel à vivre différemment. En recevant la rédemption, nous sommes 
invités à répondre par l'amour et l'obéissance, tout comme Jésus l’a fait. Cela ne veut pas dire que la vie sera toujours 
facile, mais cela nous procure la force et le soutien nécessaires pour faire face aux défis. Si vous vous sentez accablé par 
des erreurs passées ou par des luttes actuelles, sachez qu'il y a toujours une possibilité de renouveau et de rédemption. 
Jésus vous offre un chemin vers une relation restaurée avec Dieu, une relation fondée sur l'amour, la grâce et la compré-
hension. En intégrant cette rédemption, vous pouvez expérimenter une vie pleine de sens, de paix et d'espoir, sachant 
que vous n’êtes jamais seuls dans ce parcours. La lumière de la rédemption éclaire votre chemin et vous rappelle que 
chaque jour est une occasion nouvelle de grandir et de vous rapprocher de Dieu. Saisissez cette promesse, car elle vous 
permet de découvrir la beauté profonde d'une vie nouvelle.

Mercredi 26 - Jésus exemple d’obéissance

Jeudi 27 - Qu’est-ce que la Rédemption ? 
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“À ceci nous connaissons l'amour : c'est que lui s'est défait de sa vie pour nous. Nous aussi, nous devons 
nous défaire de notre vie pour les frères.” 1 Jean 3, 16 
 
L'idée de sacrifice et de rédemption est au cœur de la mission de Jésus. En tant que « sacrificateur parfait », 
il a montré une obéissance exemplaire tout en accomplissant un plan divin essentiel pour le salut de l'hu-
manité. Sa vie, ses souffrances et sa mort s'inscrivent dans une vaste histoire de rédemption qui trouve ses 
racines bien avant sa venue sur Terre. Dans l'Ancien Testament, les sacrifices d'animaux pour expier les 
péchés étaient une pratique courante, symbolisant la nécessité de restaurer la relation avec Dieu. Cependant, 
ces sacrifices, temporaires et renouvelables, ne pouvaient apporter une véritable paix. Avec Jésus, tout 
change. En offrant sa propre vie, il devient le sacrifice ultime. Hébreux 10, 10 précise : « C'est par cette 
volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus-Christ, une fois pour toutes. » Son 
sacrifice n'est pas un simple acte ponctuel, mais un don éternel qui résonne à travers les âges. En apprenant 
l'obéissance à travers ses souffrances, Jésus incarne le cœur même de sa mission. Dans l’Évangile de Mat-
thieu, il est dit : « Non pas ma volonté, mais la tienne. » (26, 39). C’est là que Jésus montre une soumission 
profonde à la volonté de Dieu, illustrant son engagement dans sa mission spéciale. Cet engagement nous 
rappelle que, même dans nos moments de difficultés, nous pouvons, comme Jésus, choisir de nous confier 
en Dieu. La rédemption offerte par Jésus dépasse le simple pardon des péchés ; elle implique une transfor-
mation profonde de nos vies. L’apôtre Paul souligne cet amour inconditionnel : « Dieu prouve son amour 
envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous. » (Romains 5, 
8) Cela signifie que nous n'avons pas besoin de mériter cet amour ; il nous est donné gratuitement, sans 
condition. Pour ceux qui se sentent accablés par leurs erreurs, la rédemption en Christ apporte un espoir 
renouvelé. En acceptant son sacrifice, vous pouvez laisser derrière vous le poids du passé et commencer 
une nouvelle vie, pleine de promesses et de possibilités. Le sacrifice de Jésus est une invitation à vivre dif-
féremment, en répondant par amour et gratitude. Cela nous rappelle qu'au milieu de nos luttes, nous avons 
la possibilité de vivre dans la lumière de sa rédemption, avec l'assurance que nous sommes aimés et acceptés 
tels que nous sommes. En saisissant cette vérité, vous pouvez avancer avec courage, sachant que la rédemp-
tion de Jésus transforme votre réalité et vous ouvre un chemin vers une nouvelle vie pleine de sens et de 
paix. 

 
 
“La loi a été donnée par Moïse ; la grâce et la vérité sont venues par Jésus-Christ." Jean 1, 17 
 
On se pose parfois la question de savoir si le bouddhisme est une religion ou une philosophie. Selon Philip Béranger, 
psychopraticien, le bouddhisme ne devrait pas être considéré comme une religion au sens traditionnel du terme, 
car il ne repose pas sur un système de foi et d’adoration lié à un être surnaturel. Au lieu d’exiger une foi personnelle, 
il encourage une confiance fondée sur la connaissance, semblable à celle qu'un malade place en son médecin ou 
un étudiant en son maître. Cette analyse nous amène à interroger notre propre conception de la foi chrétienne. Si 
la foi chrétienne est réduite à une philosophie — et c'est un risque ainsi qu'une tentation — nous pourrions perdre 
l'essence même de notre relation personnelle avec Dieu. La foi chrétienne repose sur la révélation de Dieu et l'ex-
périence de sa grâce ; des éléments qui transcendent la simple réflexion philosophique. La philosophie peut apaiser 
l'intelligence en offrant des réponses rationnelles aux interrogations existentielles, mais elle ne peut pas remplacer 
ce que la foi chrétienne propose : la promesse du salut de l'âme et l'ouverture sur la vie éternelle. Le risque de trans-
former la foi chrétienne en philosophie est aujourd'hui préoccupant. Un tel glissement pourrait rendre obsolète le 
sacrifice du Christ, qui est au cœur de notre croyance. Si nous réduisons la foi à un simple ensemble de principes 
moraux ou intellectuels, nous risquons de minimiser l'importance de la croix et sa puissance rédemptrice. La pro-
fondeur de la foi repose sur une relation vivante avec le Christ, qui va bien au-delà des concepts et des idées. Bien 
qu'il soit utile d'intégrer des éléments de réflexion philosophique dans notre compréhension de la foi, il est essentiel 
de préserver sa dimension spirituelle et transcendante. La foi chrétienne est une invitation à entrer dans une relation 
dynamique avec Dieu, nourrie par la prière et l'engagement du croyant. La distinction entre religion et philosophie 
doit donc être soigneusement considérée. En maintenant cette distinction, nous pouvons vérifier ce qu’il en est de 
notre foi et être assuré de ne pas nous tromper de chemin. 

Vendredi 28 - Sacrifice et rédemption

Samedi 29 - Religion ou philosophie ? 
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“C'est mon sang, le sang de l'alliance, qui est répandu en faveur d'une multitude, pour le pardon des péchés. ” 
Matthieu 26, 28 
 

Dans notre quête spirituelle, nous recherchons souvent une relation authentique et profonde avec le Seigneur. La 
Nouvelle Alliance, promise par Dieu et réalisée en Jésus-Christ, nous invite à explorer cette intimité renouvelée. 
Dans Jérémie 31, 31-34, Dieu annonce un temps où sa loi sera inscrite dans nos cœurs, marquant une transition 
d'une foi extérieure, ancrée dans des rituels, vers une expérience intérieure et personnelle. Lors du dernier repas, 
Jésus déclare : « Ceci est le sang de la nouvelle alliance, qui est répandu pour beaucoup. » Par ces mots, il nous 
offre non seulement le pardon, mais aussi une nouvelle manière de vivre. Son sacrifice sur la croix devient le pont 
qui nous relie à cette promesse : une relation directe avec Dieu, sans intermédiaire. Cette Nouvelle Alliance est une 
invitation pour chacun d'entre nous, indépendamment de notre passé ou de nos luttes. Elle nous rappelle que, par 
la foi en Christ, nous avons accès à une communion personnelle avec le Créateur. Cela signifie que nous ne sommes 
jamais seuls dans notre cheminement spirituel ; nous sommes entourés d'une grâce qui nous accueille tels que nous 
sommes. L'un des aspects les plus enrichissants de cette alliance est le don de l'Esprit Saint. Jésus promet que 
l'Esprit nous enseignera et nous rappellera tout ce qu'il a dit (Jean 14, 26). Cela nous assure une lumière dans nos 
moments d'incertitude, un guide intérieur qui éclaire notre chemin. En laissant l'Esprit agir en nous, nous découvrons 
que la loi de Dieu n'est pas une contrainte, mais une source de liberté et d'amour. Méditant sur la Nouvelle Alliance, 
autorisez-vous à imaginer une vie où la grâce remplace la peur, où l'amour efface la culpabilité, et où la foi nourrit 
une relation vivante avec Dieu. Chaque jour est une nouvelle occasion de recevoir cette promesse et de vivre en 
accord avec elle. Ouvrez votre cœur à cette réalité transformative. Que la Nouvelle Alliance soit pour vous un appel 
à la communion, à l'amour et à la paix. Dans cette Alliance, vous trouverez le réconfort que vous cherchez, la force 
pour avancer, et l'espérance d'une vie renouvelée. En Christ, vous réalisez que vous êtes non seulement un croyant, 
mais aussi et surtout un enfant bien-aimé de Dieu, appelé à vivre pleinement ses promesses. Cette vérité est une 
source d’encouragement et d’espérance, vous invitant à embrasser chaque jour avec confiance et foi. 
 
 28 - Prudence et prière. 

Dimanche 30 - La nouvelle alliance, parlons-en ! 
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Un grand merci à tous ceux et celles d’entre vous qui continuez à nous supporter fidèlement  
de mois en mois. Et souvenez-vous de notre équipe dans vos prières !  

Novembre
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